
130 BIBLIOGRAPHIE

L’ouvrage s’organise en quatre parties. 
La première développe les fondements 
anthropologiques : une phénoménolo-
gie de la sexualité et une approche scien-
tifique (biologique, psychologique et 
socioculturelle) convergent vers une 
anthropologie philosophique de la 
sexualité. La deuxième scrute les fonde-
ments bibliques : partant du mystère 
sponsal éclairé par le Christ, elle revisite 
toute l’Écriture, Ancien et Nouveau 
Testament. La troisième partie, de 
presque 200 p., parcourt toute l’histoire 
de la théologie morale de la sexualité, 
offrant une place relativement impor-
tante à l’enseignement du pape Fran-
çois, relu de manière originale à partir 
de la symbolique du corps humain. Une 
dernière partie propose une brève 
(30 p. !) critériologie morale.

Très segmenté, l’ouvrage se lit aisé-
ment, mais pâtit de son caractère analy-
tique : la juxtaposition prévaut sur l’ar-
ticulation. On s’étonnera de ce que la 
montagne accouche d’une souris. Mais, 
plus encore, on s’inquiètera de la fai-
blesse du contenu, voire de son minima-
lisme. Les critères éthiques, au nombre 
de quatre (vivre pour l’autre, en se don-
nant totalement, dans le monde envi-
ronnant, avec gradualité), demeurent 
très généraux, n’intègrent que de très 
loin l’enseignement précis du Magis-
tère, pourtant exposé dans la partie his-
torique, et ne bénéficient en rien de la 
théologie du corps à laquelle sont consa-
crées trois lignes en passant (p. 330). 
— P. Ide

LEFEBVRE P., Propos intempestifs de 
la Bible sur la famille, Paris, Cerf, 
2016, 12x19, 192 p., 15 €. ISBN 978-
2-204-11493-6.

Le titre de ce petit ouvrage est déjà 
tout un programme ! L’A., dominicain 
spécialiste des questions familiales, nous 
livre ici une méthode pour proposer une 
façon particulière de travailler ce thème. 
Il invite ainsi ses lecteurs à constituer 
des ateliers de lecture de la Bible pour se 

laisser « déranger » par les récits mettant 
en scène les relations au sein des familles.

Car P. Lefebvre veut éviter deux 
écueils majeurs qu’on rencontre souvent 
dans les discussions sur ce sujet en 
Église : les citations de l’Écriture qui se 
transforment en slogans, coupées du 
contexte, et les recours à certaines 
figures de la Tradition, là aussi séparées 
du milieu dans lequel elles évoluaient. 
Pour cela, l’A. préconise une lecture de 
la Bible faisant un usage abondant de 
l’intertextualité, tant entre les deux Tes-
taments qu’à l’intérieur de ceux-ci. Ce 
en quoi il suit simplement les règles de 
composition des textes bibliques dévoi-
lées par l’exégèse contemporaine. Ce 
que ce mode de lecture met en lumière 
est l’aspect « intempestif » de la Bible sur 
les représentations courantes de la 
famille idéale, que ce soit à l’époque de 
l’ancien Israël ou à présent. Ce qui ne 
signifie pas que la famille soit comme 
« déconstruite » dans les Écritures, mais 
bien plutôt que l’action de Dieu passe 
aussi par des bouleversements dans 
l’ordre familial à certains moments. 
Mais que l’action de Dieu chamboule 
l’ordre des choses humaines, finale-
ment, n’est-ce pas propre à la manière 
divine ?

On pourra, en suivant les nombreux 
exemples de lectures bibliques proposés 
par l’A., juger de la fécondité d’ainsi 
faire « participer » la Bible aux débats 
actuels sur la famille. — G. Kirsch

LÉNA M., Un acte d’amour : l’édu-
cation dans Amoris laetitia, coll. 
Cahier hors-série du Collège des Ber-
nardins, Paris, Parole et Silence, 2016, 
11x21, 90 p., 7 €. ISBN 978-2-88918-
965-6.

Marguerite Léna, spécialiste en ques-
tions de l’éducation, nous livre une 
magnifique synthèse de l’enseignement 
du pape François sur l’éducation, tiré 
non seulement d’Amoris laetitia, mais 
aussi de divers discours et catéchèses. 
Ce thème traverse toute l’exhortation 
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apostolique, et en est même une clef de 
lecture puisque ce document est lui-
même une œuvre éducative. L’éduca-
tion a comme lieu l’amour conjugal des 
parents et leur responsabilité complé-
mentaire vis-à-vis du don gratuit de la 
vie : « on aime un enfant parce qu’il est 
un enfant (…) et non pas parce qu’il 
pense comme moi, ou qu’il incarne mes 
désirs » (pape François, cité p. 67). L’agir 
éducatif est donc un acte d’amour, fait 
d’écoute attentive, de prise de risques et 
d’accompagnement, de transmission de 
vie et de témoignage, de discernement 
et d’aide au discernement. Ces proces-
sus intègrent et font intégrer tout le 
potentiel non exploré et pas encore 
exploité d’un enfant ou d’un jeune en 
vue de la croissance de sa liberté filiale et 
de sa responsabilité fraternelle envers 
autrui, Dieu et le monde. À lire par tous 
les parents et tous les éducateurs qui 
prennent au sérieux le présent et l’avenir 
des jeunes ! — L. Pidolle

MATTHEEUWS A. s.j., Se préparer au 
mariage selon Amoris laetitia, coll. 
Cahier hors-série du Collège des Ber-
nardins, Paris, Parole et Silence, 2016, 
11x21, 84 p., 7 €. ISBN 978-2-88918-
968-7.

À qui est adressé ce petit livre ? Certes, 
aux jeunes et moins jeunes qui ont le 
projet d’un mariage dans un avenir 
proche. Mais aussi aux couples qui tra-
versent leurs premières crises et, plus 
encore, à ceux qui œuvrent dans le 
domaine de la préparation à l’alliance 
conjugale. Mais ce fascicule, qui expli-
cite surtout le chap. 6 de l’exhortation 
post-synodale, nous fait vite com-
prendre que tout le peuple de Dieu est 
appelé à prendre soin du mystère de la 
famille et à accompagner concrète-
ment celle-ci, de sa préparation loin-
taine dans le cœur des jeunes à la pré-
paration immédiate de l’échange des 
consentements – où « le “ponctuel” 
engage ici le “permanent” » (p. 51), de 
l’accompagnement des jeunes couples 

à la présence auprès des anciens qui se 
préparent au moment du grand pas-
sage. L’A., spécialiste des questions du 
mariage et de la famille, éclaire avec brio 
un double processus essentiel pour le 
pape François : une pastorale qui tienne 
compte du et des « temps », lieu du don 
de la grâce et de la rencontre avec Dieu 
(cf. p. 26) et une pastorale ecclésiale, 
d’abord paroissiale, du « lien » (cf. p. 64). 
En effet, « Un “couple seul” est en dan-
ger de mort. Un couple dans l’Église est 
et reste “sauvé” ! » (p. 72). Notons aussi 
une bonne bibliographie non exhaus-
tive sur la préparation au mariage. — 
L. Pidolle

PELLISTRANDI C., Amoris laetitia. 
Homme et femme il les créa..., coll. 
Cahier hors-série du Collège des Ber-
nardins, Paris, Parole et Silence, 2017, 
11x21, 120 p., 7 €. ISBN 978-2-88918-
765-2.

Plus qu’un commentaire de La joie de 
l’amour, ce petit livre est une illustration 
splendide du texte pontifical, grâce à 
l’expérience familiale d’une femme 
mariée, mère et grand-mère, chercheur 
au CNRS et exégète. Outre le génie 
féminin qui se porte d’emblée sur la per-
sonne et les rapports interpersonnels, ici 
ceux de l’homme et la femme, on y per-
çoit tout le réalisme de la vie conjugale, 
avec ses aspérités, mais aussi ses matura-
tions à la façon d’un bon vin « qui ne 
bouillonne plus, une fois la lie cuite, 
mais qui exhale le goût des épices : c’est 
une douceur qui est versée au plus 
intime de l’âme » (St Jean de la Croix, 
cité dans AL 231 et par l’A., p. 102). Ce 
petit livre, émaillé de textes des Écri-
tures et de la grande littérature chré-
tienne, est un acte de transmission qui 
pourra aider spécialement les jeunes 
couples à prendre au sérieux un amour 
qui s’édifie jour après jour. Comment ? 
En ne rêvant pas l’autre, mais en l’ai-
mant tel qu’il est, avec ses fragilités et ses 
blessures ; en allant de pardon en par-
don, dans le dialogue, mais aussi dans le 
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